
La Seine de Monsieur Seguin      
Monsieur Seguin avait une Seine qu’il avait adoptée toute petite  

car elle n’avait ni père, ni mer, pensait-il. 

Elle y  coulait des jours heureux comme un long fleuve tranquille 

 dans sa campagne baignée par la mélodie du silence. 

C’était le temps de l’insouciance et des bonheurs, des guinguettes et des processions 

 le temps où on prenait le temps. 

 On l’aimait comme une petite reine,  

les arbres se baissaient pour la caresser  du bout de leurs branches, 

 les champs s’ouvraient sur son passage et les fleurs sentaient bon tant qu’elles pouvaient. 

 Toute la nature lui fit fête, c’était la Belle Epoque pour La Petite Seine. 

 Sur les chemins de halage, elle entendait des mots d’amour et de toujours.  

En grandissant, adolescente, elle se dit « il me faut du large »,  

 je vais bondir pour embrasser Paris comme une petite princesse qui va danser un rêve, 

comme une mariée dans son voile d’écume blanche.  

Profitant que Monsieur Seguin était parti au village faire des courses, 

 La Petite Seine fit une échappée pour s’étourdir dans la grande ville,  

loin, très loin de Monsieur Seguin, 

 filant place de l’Etoile du Berger  ou du Bonheur, 

 elle ne savait plus, chanter la vie au bal du Moulin Rouge, place blanche, 

 voir la vieille dame de fer malgré le brouillard « pollution »,  

vagabonder sur les champs jusqu’au sentier et au marais.  

Elle était maintenant connue comme « le loup blanc » 

Mais était fragile comme une enfant.  

L’Angélus se mit à sonner au loin à l’église « Notre Dame du Bon Conseil » 

Pitié ! Reviens ! priait Monsieur Seguin, 

 mais La Petite Seine était devenue sourde suite à la pollution sonore de la circulation. 

Un chauffard sans permis l’écrasa en prenant la fuite devant la « Comédie Française »,  

une bouche d’égout  l’avala et elle dut retourner dans son lit près  « des Invalides » . 

Plusieurs nuits durant, elle reçut des poubelles jetées par des inconnus, 

 des  grands fûts d’un liquide noirâtre,  

des bactéries de plusieurs milliards de germes qui l’attaquaient. 

 des carcasses de voitures calcinées, la pollution discrète d’une usine ouvrant une vanne 

 par accident en faisant des petits moutons blancs sur sa robe 

 et la pollution  thermique lui donnant une fièvre à plus de 40. 

C’est la vie moderne lui avait dit Monsieur Seguin ! 

La Petite Seine était très sale, gluante, malade. Elle se dit : « Pourvu que je tienne jusqu’à l’aube ! ». 

Une lueur pâle parut à l’horizon. Sans force, elle s’allongea, alors en ce jour de grosse canicule, 

 le soleil se leva sur elle, la dévora de ses rayons et toute de suite sans un cri, 

 elle mourut en silence  « La Petite Seine de Monsieur Seguin » 

Au cimetière, elle fut enterrée à côté de son « Père…La Chaise » 

 et de sa mère « La Seine Internationale » 

 avec une plaque sur la tombe : « Repose en Paix comme Toutes les Seines du Monde ». 
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